
14* JOURNAL  DES S^AVANS ,
Pour ce qui eft du mélangc de trois gros yeux avec plufieursp¿- 

tits , Ü y a grande apparence qu*il dépend d’une conformation de 
cerveau toute particuliere, 6c propreá cntretenir ]a communica- 
rion qu’ils doivent avoir les uns 6c les autres avec cette parrie 
principale qui dans tqus les aniniaux eft le lien commun des diffé- 
rens organes. Car ce nombre fixe 6c reglé de trois gros yeux done 
celui du milieu regarde toujours le devant 6c les deux autres les 
cótés, marque aíTez que la partie du cerveau oü aboutiftent leurs 
nerfs optiques auíli bien que ceux des petits yeux , peut bien raf* 
fembler ces nerfs pour les lier avec les fibres des autres organes, 
mais non pas en réunir deux dans un feul pour ne fairc qu’un fens 
interne de deux fensextérieurs comme dans les grands Animaux»

XIX.j.J O U R N A L DES S ? A V A N S,
D ü L undi  7. J ui l l e t  M. D C . L X X X I .

C O D I C E S  SA C R A M E N T O R U M  N O N G E N T I S  
Annis vetujliores quorum primus eji Ecclejia Romanes reliquA 
Gallicana , nunc primum ptodeunt cura &  Jiudio Jofephi Alaria 
Thomafti Congreg. Ckricorur^ Reg^'Pref^erifJnr^.Jim ia* El fe 
trouvent aParischez J .  Chille. l í  S i.

Le  P. Tliomafio déla Congregation des Clercs Reguliers ap- 
■ peliés vulgairement Théatins , faic ici un riche préfent aux 
Amareu.rs dei'Anriquité EccléliaíUque enleur donnant ces quatre 

cramentaires ou Meííels qui fe trouyent dans des MíT. qui fem- 
blent avoir été écrits il y a du moins poo. ans, 6c done les troíS 
premiers ont été tirésde la Bibliothéque de la Reine de Suede, 
6c le dernier de celle du Vatican.

Pour faire entendre quel eft le prix 6c le méritc de ces Livres, 
6c particulierement du premier que l'on croir étre le Code ou lo 
Riruel du Pape Gelafe , ii faut reprendre les chofes de plus haut« 

íl eft certain que dés les premiers temps de rEgliíé on a obfet- 
vé de ceriaines formes 6c de certainesotaifons tant dans le Sacri- 
fice de la MeíTe 6c I’adminiftration des Sacremens que dans les 
autres Cérémonies 6c Prieres"* publiques. Cela paroit par Ies 
A£les des Martyrs 6c par les Ouvrages des faints Peres qui rap- 
portent fouvent quelques-unes de ces oraifons 6c de ces paroles jo* 
lemnelles & confacrées par la piété Chrétienne. Les Papes & 
autres Prélats ont eu grand foin de recueiliit cet ordre de priercfi

Ayuntamiento de Madrid



DU L U N D I  7. JUILLET 14J
comme parle le Pape Vigilias, 6 c de le tranfmettrc á la poftérité, 
& les Ŝ avans qui par une longue application á la ledure des an- 
ciens Auteurs ont acquis legoüt 6c ledifcernement du ftyle, efti- 
ment que dans ces Riméis ou Recueils de Frieres il y en a quan- 
tité qui femblent avoir dté dreíTécs fous le Pontificar des Papes 
Sylveftre 6 c Jules ou mcme auparavant, 6c avoir été en ufage 
avantrEmpire dugrand Conftantin.

De tous ces Recueils de prieres les deux plus célébres font !e 
Gelafien 6c le Grégorien,  ainíi appellés du nom de leurs Auteurs 
qui font S. Gelafe Pape en 6 c S. Grégoire le Grand qui en­
tra dans le Siége de S. Fierre Tan ypo.

Le premier des quatre Recueils que nous donne ici cet Auteur, 
6c qui a pour titre Líber Sacramentorum Romana Ecclefta, eft fans 
doute le Gélafien, mais non pas le pur 6c fimple Gélafien >puif- 
quel’on y trouve quelques additions comme dans le Canon ou 
avec le nom de S. Grégoire (qui n eft pourtant qu*á la marge,) on 
lit ces paroles Diefque nojiros in tua pace difponas que tout le mon­
de conviene y avoir éte ajoütées par fainr Grégoire, 6 c unChapi- 
tre emier tiré de fonRegiftre pour les Ordinations. On peut aulfi 
obferver que fon y trouve une Melle non-feulemenr pour la Fétc 
de l’Invention de la Sainte-Croix qui tombe au mois de Mai, mais 
auíli pour celle de fon Exaltation qui eft en Septembre, 6 c qui par 
conféquent n’a pu commencer qu’en 5 2 p. que l’Empereur Héra- 
clius rapporta de Perfe ce Bois Sacré , 6c le rendir á PEglife de 
Jérufalem.

On voic dans les Frieres dont ce Livre eft rempli Ies pratioues 
de piété de cc temps-Ia: ainíi par exempie dans les Oraiíons pour 
la Confécration des Vieeges 6 c la Benédi£lion de leur Habit, on 
trouve que cette cérémonie fe faifoit d’ordinaire á la Féte des 
Rois, le lundi de Páque, 6c le jour de S. Fierre; 6c dans celles 

fe lifent pour les Alariés, on trouve que les plus dévots fai- 
loient dire une MeíTe le trentiéme jour aprés leur Mariage 6c une 
*Utre un an aprés.
' Au refte felón le fqavant P. Morin ce Livre fembie avoir été 
ccrit en France , parce que dans le Canon il y eft fait mémoire de 
«tnt Denis, de faint Eleuthere , de faint Hilaire & de fainr Mar- 
^  » 6c que le Vendredi-Sainr on prie Dieu de regarder favorable- 
ttient fEmpire desFranqois.Mais nous ne devons pas omertre qu’a- 
yant que ce Alf. fut dans la Bibliorhéque de la Reine de Suede, 
d ¿toit dans celle de M.Petau Coníeiller auParlement deParis avec 
® Mefíel Gothique ou vieux Gallican , 6c le MeíTel des Francois
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144  ' J O U R N A L D E S  S ^ A V A N S ,  
que le P. Thomaíio nous donnc id  aprés ce Sacranuntaire.

L e  MeíTel Gothique ou anden Gallican femble étre cclui dont 
•on le íervoit pluscommunément dans lesGaules, mais principa- 
-lement dans le Languedoc & les Pays voifins randis que cette 
Province écoit fous la dominarion des Wiíigoths , & encoré de- 
.puis quellefur airujercieaux Franqois jufqu’au temps que le Ritou 
Ufage Romain fue introduit en France par le zele de Pepin & de 
Charlemagne : ce qui le perfuade , parini plufieurs aurres raiíons, 
c*eft que ce Mefícl eft conforme á ce qu’avoit ordonné le Con- 
•cile d’Agde tenul'an ^o6. que le Dimanche devant celui de Pa­
ques on donneroic publiquemenr le Symbole á ceux qui étoient 
dd'pülés a recevoir le Baptéme , car Ton y voit que la Mi-íre pout 
Je l"*iniancliedcs Rameaux eíl appellée Mijfa in Symboli tradi' 
tione.

Ce Mf. femble avoir drd écrit vers le mifieu du V IIL  Siécle» 
6c il y a quelque conjeíture que le premier Colledleur de ce Mef- 
-fel a été le Prétre Mufacus qui compofa un excellent bacramen- 
taire vers Tan ^5o. parfordre de faint Euftache Evéque de cette 
Ville , 6c qui a retjü pour ce fujec de grandes louanges de Genna- 
dius.

Les deux autres Rituels ne fonr ni moins curieux ni moins an- 
dens que ceux-ci; mais comme pour l’un riní'cripcion eft effa- 
•céc dans le Mf. 6c qu il manque plufieurs pages dans lelivredont 
l ’aurre a éré tire , le P. Thomafio appelle le premier le Mejfel díí 
Franfois, car on y prie en efferpour les Princes Frartfois &  pof*̂   ̂

t¿r la conjervation du Régne des Franfois;  Et il nomme l’au- 
treTancien íVicífcl Gallican. Le P. Morm croir que le premier 
a eré drellé pour l’Eglife de Poitiers , &  le íécond pour l’Eglifs 
d’Auxerrc.

Au rclte quoique dans deux de ces MeíTels Ajavoir le Gothique 
6c le vieux Gallican ÍExulrer du Samedy bainc qui eli fi admira­
ble par la pieufe í'ublimité du fens 6c par ¡agrave & devotebeau- 
té dü Chant íbitatrribué á faint Auguftin, que les Compilateurs 
de ces Rituels marqüent l’avoir compofé 6c chanté écant Día- 
ere , il y a pourranc quelque fondemem de croire , íi l’on en con-, 
fidére bien le ftyle , que c’eft l’Ouvrage du grand faint León Pa­
pe. Nous ne donnons pourtant ceci que pour une conjeture que 
quelque Sqavant fera peut-étre bien aiíe d’éclaircir.

;n
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B I B L 1 0  G R  A P H I  A M E D I C A  E T  P H Y S I C A
novijftma perpetuo continuanda opera ac fiudio Cornelfi A , Re»-
ghem Embrifinfts, in~i2. Et fe trouve á Paris chez Antoinc 
Cellier. 1681,

J : íí un fimple Catalogue de tous Ies Livres de Mddecine, 
de Chymie, d’Anatomie, Chirurgie, Botanique &  Phyfi- 

que qui ont été iraprimés depuis i’an 1 5y i . tant en Grec &  La­
tín, qu en Franqois , Efpagnol, Italien, Anglois, Allemand 6c 
flamand. Ce font les fept Clafles fous lefquelles toutes ces for- 
tes d ouvrages íbnt compris.

l e s  h i s t o i r e s  d e s  a n c i e n s  c o m t e s
^Anjou &  de la conflruaion d'Amboife. In-^, A Paris ches 
Jacq. Langlois , ruc S- Jacq. i 58i.

T L J   ̂ chofes a confidérer dans cet Ouvrage, i. Les 
A Mémoires qui nous donnent fhiíioire des Coníuls, ceñ a- 

re, des Comtes ou des Gouverneurs d’Anjou , car i’un &  i’au- 
a éré indifFéremment uCiié, a. Jes Remarques que cet Auteuc 

y a ajoutées en Jes traduifant. UAuteur des Mémoires ne fait
«  “  y “ de l’apparence qu'il dtoit de

&  quil vivoit environ Jan 1 137,
ans es Mdmoíres des Comtes d*Anjou on y trouve rorigine 

oes ieigneurs de cette Famille en la perfonne de Torquate ou 
í  artuite, lequel, fes Ancétres ayant été chalKs de leur pays pat 

s ü^tons qui fuiyirent en cela les commandemens de TEmpe- 
Inr R  ^*iote, s eftima Fort heureux que Charles le Chauve vou- 
w  Ihonorer de la Charge de Foreflierde la Forét qu’on nom- 
"te encote aupurd’hui le Nid aux Merles.

Un y yoit enfuite la diñinaion glorieufe de cette Maifon qui 
- ces Foréts dans Icterritoire deRen-
s ¿leva par le courage de fes Chefs &  par fes grandes allian-

R o í .  eiitraordinaire, car elle donna des
, , ‘í , ’  des Reines á piufieurs Etats , &  entre autres 

JaFrance, jufquá ce qu enfín éranr montée fur le 
ioü perfonne de Henry X V . Duc d’An-

Comtes firent des cheles extraordinaires. In- 
coS autres Je premier de oeux qui porta ce titre, étoiten- 
plus tpA hazarda de combattre en duél un des

outables Chevaliers de ce tems-lá pour fourenir les imd-<081. ^  T ^

íi
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J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,
réts de fa Maraine que celui-ci accufoit mjuftement d adultére 
poui s’emparer de tous fes biens; mais fans nous arréter á tous les 
autres, il n’y a rien de plus hardi que ce que ces Mdmoires ra- 
content de Geofroy Grifgonnelle tant dans la défaite du G¿ant 
dont nous avons parlé ailleurs, que dans la prife de Melun que 
le Roí Roberc affiégeoit depuis fept mois i car Geofroy en arri- 
vant au Camp l’emporta d’aflaut fur ce qu a fon arrivée nefqa- 
chant oü camper fes Angevins qu’il menoit au fecours du Rol, 
ce Pttnce luí dit en riant qu’il tachar de leur chercher quelque

^ L e 's  Mémoires de la Conflruüion d’Amboife font pleins de 
niéme des aaions glorieufes des Seigneurs de ce nom. Les re­
marques furl’un & fur l’aurre de ces deux Ouvrages contiennem 
qudques trairs íinguliers. Tout cela eft fuivi des Genéalogiesde 
plulieurs Maifons illuftres de cette Province qm font comme a 
feconde partie de rHifioire des Comtes d’Anjou , parmi lefquel- 
les on trouve celle de la Maifon de fainte Maure que M. le Duc 
de Montaufret a infiniment relevée par fon mérite, patfesdigni- 
tés &  par les Emplois qu’il a métités auprés de Monfeig. le Dau-
phin.
C A N O N I C I  J U R I S  I N S T I T U T I O N Ü M  LIBRI

3. Opera a cp d io  Fr. de Roye Ameeefons Andeg, ln -12 , A n- 
ris chez Anr. DezaUieír. 16B i .

POur ne pas retoucher ici pluficurs chofes que nous avon!
dites ailleurs en parlant des Livres qii on a écrits fur cette 

maticre. nous nous attacherons a deux ou rrois Remarques leu- 
lement aprés avoir averti que cet Auteur ne s'cft pas contenté de 
fuivre le bel ordre & la jufte divifion des Inñituts de rEmpeteur 
Juftinien, mais quli a encorc recherché avec foin, ce qu’il y » 
de plus cucicux dans les Auteurs modemes, pour apprendre I3 
fuitc & le progrés de ce qu il traite &  l’ufage qu’on obferve au- 
jourd’hui en ces matieres.

Ú montee dans le 8. Titre de fon premier livre comme la coR- 
noiíTance des chofes qui regardent la Difcipline Eccléíjaííiqu  ̂
appartient aux R o is, 6c le pouvoir qu’ils ont de faite des OrdoD'
nances pour la faite obferver.

Dans le fecond Livre en parlant du Sacrement de ConnrmatioRj 
il marqúe ce que nous avons dit ailleurs, qa’autrefois on recevoi 
ce Sacrement incominent aprés le Bapteme dont il cft comnie 
perfeftion: aprés quoi il s’étend au long fut tout ce qui regaroc 
Pénitence.
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DU L U N D I  14. J U I N  itfSr. 247
Enfin parmi Jes autres choíes qu’il traite dans fon troHréme Se 

dernier iivre qui regarde Ies a£Hons ou Ies jugemens, il explique 
commsnt le pouvoir d’excommunier a paílé des Apotres aux 
Evéques, d’oü vient qu’on Tappellc par tout le glaive Epifcopal 
ou du S. Efprit, Se d’oü eft venu aux Archidiacres ce méme 
droit d’excommunier dans leurs Diftriets, comme il paroit in 
Orat. 10. Chalcedon. Concilii;  de méme que les Abfaéspeuvcnt le 
faite dans ieurs Monafiéres.

T R A I T E ’ D ES CAUSES N A T U R E L L E S  DU FL U X  
&  du Refiíix de la Mer par Scalherge Miniere. ^  Chartreu 
EtfeitouveáPatischezLaurent d*Houry. i 58i.

L ’Opinion du P. Defchales eíl la fcule que cet Auteur na pas 
toLichée parmi celles qu’il a ramaíTées au commencement de 

ce Iivre pour les refuter touchant Ies caufes ou les principes dii 
Flux Se du Reflux de la Mer qu’il attribue á la lumiere Se aux 
Rayons folaires. Aprés avoir dché d’établir fon opinión Se tou- 
ché quelques queftions comme d’oü vient qu’il n’y a point de 
Flux dans la Mer Cafpienne, Scc. il explique le flux journalier 9 
i’augmentation de celui qui arrive deux fois par mois 6c de celui 
qui fe fait deux fois par an, le Flux Se Reflux d’Eté Se d’Hyver* 
Scc. Se il fínit en donnant des Tables perpétuelles des Marées 
fur le cours du Soleil Se marquant par regions 6c par ordre Al- 
phabétique les Cotes, les Villes 6c Ies Ports de Mer oü il y a 
Flux 6c Reflux.

G E N E A L O G I E  D E  L A  F A M I L L E  D E S
Fondateurs de la Maifon &  Collége de Boijjy, In^ ,̂ A Paris chea 
la Veuvc Denis Langlois. 1 58 i.

E  Colldge de BoiíTy a cela de fingulier par-deíTus tous Ies au­
tres Colléges de Paris, que c’eft le feul qui ait éré établi pour 

ceux de la Famille des Fondateurs qui font Godefroy jaeques- 
Pierrede BoiíTy décédé le 20. Aouft 13 Í4- &  Eíhenne Vidé de 
BoiíTy le Sec Chanoine de Laon fon neveu.

Cette Famille eft a préfent pariagée en y. BrancheSj qui rou;» 
tes defeendene de Michel Chartier Sr, d’Alainville décédd en 

Sí  de Catherine Paré fa femme. Les Chefs de toutes ces 
Branches font, de la premiere M. de Mcfgrigny Marquis de 
Vandeuvre Comette Blanche de France ; de la feconde M. de 
Montholon Seigneurd’Aubervilliers Conf. au Grand Confeili de 
U troifiéme M. de Longuéil Marquis de Maifons Préíidenc á
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148 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ;
Â Iortier au Pailement de París; de la quatriéme M. Chaílébras da 
Breau» lequel avec M. ChaíTcbras de Cramailles fon Frere a 
dreíTé cene Généalogie &  cnfín de la cinquidme M, le Doulx 
de Melleville Conf. au Parlemenr- II y a plufieurs autres defcen* 
dans de cene méme Famille qui fonc des Gens de la premiere 
qualitd que les Curieux pourront voir dans cette Généalogie, & 
qu’il feroit trop long de nommer ici.

On doic nous donner bien-tót les anciens Statuts de cette Mai* 
fon 6c Collége qui font de Tan 6c qui ont été renouvellés
i année derniere par M. Coquelin Chanceílter de f  Eglife de Pa­
rís 6c le R. P. Dom León Hinfelin Prieur de la Chartreufe de 
cette Ville, Supérieurs 6c Collateurs des Bourfes de cette Maî  
fon 6c Collége avec diverfes remarques fur plufieurs grands Hom- 
tnes que cette Maífon a produits ( a quoi Mrs. ChaíTcbras du 
Breau 6c de Cramailles travaillenn) On y verra fur tout lavie de 
Meflire Claude de Saíntes Principal de cette Maifon  ̂puis Evé- 
que d’Evrcux envoyé au Concile de Trente fous Charles IX. 
qui a compofé plufieurs ouvrages contre les Hérétiques 6c furia 
fainte Eucharifiie»

P L A N ISP H E R E  F A IT  E T  P R E S E N T E  AU RO I PAR 
M , Cajjini. Sa Defcription &  fon Ufage. t 62

IL  n̂ y a lien qui facilite plus la connoiíTance des Afires, 6c Fu- 
fage qu’on en fait dans FAftronomiedans la Géographie 6c 
dans la Navigation que le Planifphere que Mr  ̂Caífini a fait il y a quelque tems pour fa Majefié.
Ce Planifphere a deux faces, Tune comprend toutes les Etoi-- 

les fixes vifibles dans notre climat, l ’autre coatient la Théorie des 
Planettes dans les plus célébces Hypothefes.

Les Etoiles fixes ̂  qui font d’or de diverfe grandeur a propor  ̂
tlon de leur grandeur apparente dans le C iel,  font difpofées dans 
une plaque circulaire d'argent de 20. pouces de diametre, qui a 
pour centre le Pole boreal,felón la projeüion qui fe fait du Pole 
oppofé. Les cercles mobiles de la Spherey font marqués, parmi 
lefquels l’Ecliptique qui eft le chemin que le Soleil fait par Ies 
Etoiles fixes par fonmouvement annucl y eñ divifée parles iignesr 
6c par Ies dégrés. Elle efi relevée par un cercle d’acier qui porte 
un Soleil d cr.

La circonférence de cette plaque eft divifée par les mois, 5c 
par les jours de l’annéc, par des divifions inégales aufquelies le 
6oieil fe rapporte chaqué jout de Tanuée*
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D U  L U N D I  14. J U I N  ifíSr  ̂ 14^
Elle eñ- placée fur une autre plaque d’argent immoblle un peu 

plus grande que la précédenre, done le bord eft divifé en 24. heu- 
res de 12. en 12. &  chaqué heure eft divifée en 60, minutes.

Par les point&des 12. &  12. heures, &  par le pole pafieune 
régle d’acier qui repréfente le Méridien. A  cette régle eftatiaché 
un cercle d’argent qui reprérente Thorizon,

La plaque des Etoiles fixes tourne autour du Polc entre la pla­
que inférieure, & Thorizon qui comprend toiires les Etoiles qut 
paroiíTent au-deíTus de la Terre, 6c les diftingue de celles qui font 
fous Terre.

Pour avoir done la conftitution du Ciel a reí jour de l’année, 
6c á telle heure 6c minute qu’on veut j on n’a qu’á tourner la pla­
que fupérieurc, de forte que le jour qui eft marqué dans fa circon- 
férence concoure avec I’heure, 6c minute propofée marquée dans 
le bord de la plaque inférieure, 6c I’arréiec á cette fituation j qui 
eft celíe qui convient á tel jour, telle heure, 6c telle minute. On 
peut done voir quelles étoiles fe lévent, quelles fe couchent, 6¿ 
quelles font au Méridien á l’inftant propofé. Les autres ufages font 
expliqués dans une feüilleá part imprimée chez Eft. Michallet,a 
rimage S. Paul rué S jaeques, qui a inféré la figure des étoiles* 
fixes dans le traité de la Comete de M. Caílini, &  pour la com- 
mocHté du publicce Planifphere a écé réduit en cartón, 6c fe 
trouve tout monté avec fes cercles d’argent, ou de cuivre chez: 
René Michault Marchand de Tailles-douces fur le Quay de 
i’Horloge prochc l’Etoile Couronnée.

L ’autre race du Planifphere de fa Majefté contiene le Syfiéme 
du monde, 6c la Théorie des Plañeres felón les célébres Hypo- 
thefes de Ptolomée, de Tycho Brahé 5c de Copernic.  ̂ 11 femble 
d’abord qu’il n’y ait que le Syftéme de Copernic; car on y voit 
le Soleii au milieu des cercles des autres Plañeres qui font d’a­
cier , 6c la Terre avec la Lune entre les cercles de Venus, 6c de 
Mars. Mais appliquant la main au Syftéme des cercles on fait 
Wouvoir le Soleii, 6c les autres Phnetcs autour de la Terre qui 
demeure immobile au centre des orbes de la Lune, 6c du Soleii y 
comme dans le Syftéme de Tycho, 6c on voit la ftation , la di- 
leéUon, 6c la rétrogradation des Planectcs par les épicycles feloa 
le Syftéme de Ptolomée réduit fuivant les Obfervations moder- 
nes. De forte que ces trois Syftémes s’accordent eníemble en un 
feul, 6c ne différent fun de l’autre que par la diverfe maniere de 
les confidérer.

i-es cercles des Planetes y font diviféspar Ies nombres des jours

\
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J O U R N A L  D E S S 9 A V A N S ,
qu’ils employent á faire leur révolution, 6c il y a des Epoques 
fixes par le moyen defquelles on peut trouver a chaqué tenis pro- 
poféles lieux des Plañeres qomnie ils paroiíTentde la Terre.óc 
il y a une régle d’argent divifée par les nombres des millions de 
lieués qui font éntrela Terre 6c la plus grandediílance deSatuc- 
ne, par le moyen de laquelle on peuc trouver á chaqué inílant la 
diftance des Plañeres á la Terre.

On donnera les mémes Syftémcs montés en cartón comme 
on a fait le Planiípherc des Etoiles íixes.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E ,
tant fom  les Arts que pour les Sciences,

Les Artífices des Hérétiques, in-12. A  París chezSebaftien 
Mabre-Cramoify.

Joannis Lomejeri deLuflrationibus Veterum Syntagma. Amf- 
tclodami, 6c fe trouve á París chez Antoine Cellier.

Le Pere des Mothes Jefuite mus a envoyé de Vmnes ces jours pajfés 
quelque chofe de fort curieux touchant Pouvrage des Frellons dont noM 
parlerons au premier Journal,

Lettres de la Vénérable Mere Marie de rincarnation premiere 
Supérieure des Urfulines de la nouvelle France, in-4. A 
París chez Loüis Billaine.

Les Grandeurs de la Mere de Díeu par la R . M. I. B. D. B. 
Religieufe du S. Sacrement, in-4. A  París chez le raéme.

X X . J O U R N A L  D E S  S 9 A V A N S ,  

D u  L u n d i  21 .  J u i L L E T  M. D C .L X X X I,

l e s  v o y a g e s  d e  j e a n  s t r u y s  e n  MOSCOVIE,
Tartarie, Perfe ¡ dr plufieurs autres Pai’s étrangers, avec des 
marques fur la qualité, la Religión- &c, de tous ces Pays, &  
Relation d'un naufrage effroyable, par M , Glanius. In^. A  Amf- 
terdam, Etfe trouvent á París chez Antoine Cellier. i68i.

A  Mofeovie , la Tartarie, la Perfe, les Indes , le Mada- 
j  gafcar 6c les autres Pays done il eft parlé dans cer Ouvragc 

font d’une fi vafte étendué, 6c on y peut aller par tant de routesj 
6c il y a tant de remarques á faite, qu’il ne faut pas s’étonner fi

Ayuntamiento de Madrid




